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bravement à l'assaut du chàleau et s'en rendent
maîtres après un combat acharné de quatre heures.

La ville d'Orbe prise, les Suisses laissent dans
le château une garnison de 300 hommes, puis
vont occuper le passage el le fort de Jougne
dont ils s'emparent sans difficulté'. Ce point
reste gardé par un détachement de 500 hommes.

Yolande, duchesse de Savoie, veuve d'Amé-
dée IX et sœur du roi de France Louis XI, fut
sensible à la perte de ses possessions dans le

pays de Yaud qui lui appartenait, mais elle
avait été elle-même cause de son propre
malheur. Celle princesse qui exerçait déjà la

régence du vivant de son mari et qui continua,
à partir du 30 mars 1472, à l'exercer au nom
de son Iiis Philibert, s'était brouillée complètement

avec son frère le roi de France et avec
les Suisses el avait conclu, au mois de janvier
1475, une alliauce formelle avec Charles de

Bourgogne. Elle avait même lini par décider son
beau-frère, le conile Jacques de Romonl,
gouverneur du pays de Vaud, qui était auparavant
l'ami des Confédérés, à suivre son exemple.
D'un aulre côlé, nombre de places, de châteaux
el de forteresses du Jura étaient enlre les mains
de vassaux du duc de Bourgogne. On conçoit
que les Confédérés, Berne. Fribourg el Bienne
surtout, aient tenu à assurer leurs derrières en
prévision d'événements qui étaient désormais
inévitables.

Pendant que les Confédéréss'emparaient ainsi
d'une grande parlie du Pays de Vaud, le duc
de Bourgogne s'enlètail dans sa détermination do

prendre Neuss el continuait à l'f.ssiéger. Les
Su isses avaient ballu son armée, condamné à

mort son bailli Hagenbach, pris la place, de
Héricourt, dévasté la Franche Comté, écrasé ses
vassnix el occupé leurs châteaux, el Charles

restait devant Neuss, abandonnant à eile-mème Yo-
ande de Savoie, el paraissait ne pas se soucier

de ce qui se passait en Alsace, en Franthe-
Comlé el dans le pays de Vaud.

"ïl était devant Neuss depuis 10 mois entiers,
c'est-à:dire depuis le 31 juillet 1474, quand il
fil enlin. le 31 mai 1475, la paix avec l'empereur

Frédéric.
Il leva donc le siège de Neuss el se mit en

marche avec loule son armée pour châtier les
Suisses, que l'empereur, coulent d'avoir oblcnu
pour son Iiis Maximilien la main de la duchesse
Marie, lille de Charles-le-Téméraire, lui
abandonna sans difficulté.

La paix n'était pas encore conclue entre le
duc de Bourgogne el l'empereur d'Allemagne
que les gainisons bourguignonnes, qui
occupaient les places fortes et les chàleau.x voisins
de la frontière, reprenaient courage dans
l'espoir d'élre procliainemenl secourus et faisaient
des incursions fur les terres de l'Evèché de
Baie. Le 5 mai, les Bourguignons parvinrent" à

— t
Soyons prudents. .disait-il à Claude marchan-

â son côté. Ne me quille par des yeux. Ne
hasarde pas un mol, pas un gesle sans ma permis
sion... 11 y va de leur vie et delà nôtre.

Comme ils arrivaient devant la maison, les
sicaires du comité de salut public pénétraient
dans l'allée.

Ils reculèrent à l'apparition d'une jeune fille
vêlue de noir,, el qui résolument s'avançait à

Jeur rencontre.
Sa ressemblance avec Claude était si

frappante, qu'un étranger, les regardant tous les
deux, aurait aussilôl deviné le frère et la sœur.

Mais tous les regards se concentraient en ce
moment vers le seuil où. paraissait devoir s'o-
pérer l'arrestation :

Une espèce de commissaire formula cette
.question :

— La citoyenne Emiliane Drumettaz
— C'esl moi répondit Claudine.'.
Le sergent ne put relenir un cri.

s'emparer du château de Chauvilier qu'ils
réduisirent en cendres ; ils donnèrent aussi l'assaut

à Roche-d'Or et saccagèrent le comté de
Montbéliard. Directement menacé, l'évêque de
Bàie met sur pied lous les bourgeois de Por-
renlruy, renforce la garnison de Roche-d'Or,
et appelle à Porrentruy deux compagnies de
Bâlois. Les comples de la ville de Porrentruy
rapportèrent qu'à cette occasion, il y eut dîner
à l'iiôtel-de-ville ; deux veaux, des moutons, de

grandes pièces de bœuf, furent servis dans ce

repas qui coûta 72 sols et 8 deniers. Comme le
dit Mgr Vaulrey, l'animation est au comble dans
dans la petite cité qui prend l'aspect d'une ville
de guerre. On n'enlcnd que le bruit désarmes ;

à chaque pas, on se heurte à quelque engin,
tiré de l'arsenal. On pousse aux remparts et sur
les tours les gros veuglaires, les serpentines,
les couleuvrines ; les hommes d'armes porlenl
de lourdes arquebuses à mèche, des arbalètes à

cric, de pesantes hallebardes ; on fait de la poudre

avec du salpêtre recueilli avec soin : on
répare les murailles, les lours, les ponls-levis; on
entretient les fossés ; on veille jour et nuit.

(A suivre) J. J ECK ER

curò d<! Moutier.
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Une jolie treille est un des plus beaux
ornements pour l'extérieur des maisons à la

campagne, sans compter les avantages qu'on peut
en retirer par les grappes dorées ou vermeilles

qu'elle fournit. Aussi de temps immémorial on
a toujours vu des treilles de ce genre revèlir-
la plupart des murs du côlé sud des maisons

de nos villages d'Ajoie el de la vallée de

Delémont, el même de ceux des vallées de la Birse,

de la Suze et du Doubs. Le raisin bien mûr
est un des meilleurs Jruils el la vigne se prèle
si bien à toute espèce de tailles et de formes

qu'on lui a donné jusqu'ici assez souvent la

préférence sur les autres espèces d'arbres. Cependant,

voici quelques années que les maladies

de la vigne qui désolenl les pays vignobles se

répandent jusque dans nos contrées. Si nous

n'y avons pas encore constaté l'existence du

philoxera, par conlre l'oïdium y a fait, l'année
dernière surtout, des ravages importants.

L'oïdium est une moisissure qui .s'allnrhe
de préférence aux grappes de raisins ayant f ur
maturité. Celle moisissure est une esièce de

champignon qui se propage avec la plus grande
facilité- Les grappes atteintes ne se développent

pas ; elles noircissent el renferment encore la

semence de ce dangereux cnplogame. Aussi,

au lieu de laisser ces grq pes sur la ireille. on
devrait les couper el les huiler le plus lôt
possible ; autrement on favorise la propagation de

: Claudine l'aperçut ; elle reccnnul en même

lemps son IWre ; el, porianl aussitôt le doigt à

ses lèvres, par un regard éloquent, elle leur m. -

posa silence.
Puis, la lète baule el d'un pas rapide, elle

suivit les envoyés du comité avec une
impatience au moins égale à t elle de son frère et du

sergent.
Jean-Marie restait atterré.
— Je comprends murmura-t-il ; elle les

avait sentis venir elle se dévoue mais je
la sauverai Toi, Claude enlre et monte...
C'est au IroisM nie... Une seule porle... Dis à la

demoiselle que ta sa ur esl allée reporter de

l'ouvrage, travailler en ville... qu'elle ne rentrera

que ce soir... Altendez-moi... Je la mets sous
ta garde

Et comme la sinistre e>rxu>de disparaissait
il s'élança si r fes traces.

: «>b -afr.usi lirici: .hthlov ;fiüii lîh.noilouf'i t.
La suite prochainement.)

cette maladie que quelques-uns appellent le-
choléra de la vigne. Celte maladie attaque aussi
les feuilles el même le bois de l'année qui
devient taché, s'aoûte mal et qui doit être taillé
très court l'année suivante.

Il y a pourtant un remède assez facile à

employer pour pré\enir et ensuite guérir celle
maladie. C'est d'abord de couper et brûler le
plus tôt possible non-seulement les grappes
atteintes qu'on a pu laisser sur la Ireille, mais
même les débris de feuilles et les sarments
tachetés qu'on remarquera, ne laissant à ces
derniers que ce qui est nécessaire à la taille. La
Ireille étant ainsi bien nettoyée dès décembre
en janvier, la maladie a beaucoup moins de
chance de se développer. Cependant, ce traite-
menl ne suflit pas. Le vigne ayant élé taillée
court en lemps opportun, dès que les feuilles
se. seront un peu développées, vers la tin de
mai, il faut les poudrer avec de la poudre de
soufre par un temps clair et sec, vers tr ois-
heures de l'après-midi. Celle opération se

répétera encore deux fois : avant la Heur et quand
le grain sera de la grosseur d'un pelil pois. Si
malgré ce traitement, il y avait encore des
grappes atteintes, il faudrait les déiruire d e
suite.

En procédant de cette manière nous avons
sauvé celle année à peu près cpmplètemenl la
récolte de deux treilles, tandis que celle
desvoisines a été complètement perdue. Il en a-

élé de même dans plusieurs villages du Jura et
des pays limitrophes où l'on peut voir encore
à la plupart des treilles des grappes envahies par
la maladie, surtout aux espèces de raisins les
meilleurs et les plus délicats. Ou l'a vu le
remède n'est pas Irop difficile à employer ni trop
onéreux; c'est pourquoi on devra l'employer
sans retard. On dil qu'au siècle dernier, la

vigne élail cultivée rion-seulemenl à Bienne et à

Laufon, mais qu'on en voyait quelques échantillons

tapisser les coleaux de St-Ursanne,
de Buix, de Boncourl etc. ; ce serait donc bien
dégénérer sous ce rapport si nous ne
pouvions pas au moins conserver nos treilles.

«ejg».
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Exportation d'immeubles. — Nous avons
parlé, l'autre jour, des maisons construites en
aluminium. Cela paraissait déjà bien extraordinaire,

voici le pendant.
Les Américains toujours des inventions

d'Amérique ont achevé la construction à Chicago
d'une maison en aluminium, de dix-sept
étages, el ils sont si contents de cet essai qu'ils
parlent déjà, en hommes pratiques, d'en fabriquer

« pour l'exportation ».

Vous voulez une maison Inutile d'aller aux
agences, ou de vous aboucher avec les notaires,
les courtiers d'immeubles, etc. Vous n'avez qu'à
écrire à M. X..., fabricant, New-York et

Chicago, avec indication des dimensions qui vous
plaisent, et, par le courrier suivant vous recevrez

vos futures Pénales soigneusement emballées

On sait que les mineurs du KIond\ke partent

quelquefois pour le pays de l'or avec leur
maison sur leur dos, comme les colimaçons.
Par exemple, l'abri sera sommaire : quatre montants

el un nombre suffisant de plaques s'y adap-
tant à la façon des vitres d'une serre.Seulement,
comme l'aluminium esl très léger la « maison »

entière ne pèse que trente ou quarante kilos.
On se débrouillera là- bas pour la tapisser de
peaux et, s'il le faut, la flanquer de gros
cailloux.
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